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On doit c Arrivée do Dtic de Devonshire A E- THIBAULT
MA ВСИЛЯВ DE MEUBLES

Assortiment complet 
Edmundston,*

CARTES D’AFFAIRES Ш<гШm
frfÇfjfi . jr-.'./F -T • >/!

1mÊMÊÊÈi
4l’Accapareur Casier Postal “S” Tél. 18-41

MAX. O. CORMIER
■N. B-

gouverneur général du CanadaLe nouveau a à.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,

Casier Postal, 8
JOHN J. DAZeXJB

MAKDHAND GENERAL
Edmundmon,

Ttiéphont

Tous tes jours on se demande où s’arrêtera la hausse 
continuelle des prix sur les principales nécessités de la vie. 
D’ordinaire, quand on veut guérir un mal, on en cherche la 
cause et on la supprime. Cependant, dans le cas actuel, les 
causes sont multiples Les unes, comme nous l’avons indi­
qué U y a quelque temps dépendent de nous : nous nous éloi­
gnons de la Campagne, diminuant ainsi le montant'de la pro­
duction et augmentant celui de ki^bnsohitoatibh j nyus ne

Le nouveau gouverneur la salle du Conseil ou déjà 
général du Canada, le Dud de étaient réunis un grand hom- 
Devonshire, la Duchesse de bre de dignitaires, ei prirent 
Devonshire, leurs deux filles, place au trône, autour duquel 
Lady Maud Louise Emma on remarquait entre autre Sir 
Cavendish et Lady Catherine Louis Davies, de la Cour 
Cavendish, et leur suite, «ent Suprême, le Colonel Hender- 
ttffivês à Lévis, hier aplhès- son et les membres du cabinet 
midi à 3 heures, par cmévoi provincial, l'hon. M. Blondin, 
spécial de l'Intei colonial qui les bons. Ferguson et McGary, 
les a conduits à Ottawa ou ils deux ministres d'Ontario y 
sont arrivés ce matin vers les un grand nombre de person­

nages militaires.
C’est là que le Duc de 

Devonshire a été assermenté 
comme gouverneur général 
du Canada par Sir Louis 
Davies.

Le parti vice-royal ne s’est 
arrêté à Lévis que quelques 
minutes hier après-midi, pen­
dant lesquelles S. H. le lieute­
nant-gouverneur de Québec 
Sir Evariste Leblanc et Sir 
Cecil Spring-Rice, antbasa- 
deur anglais aux Etats-Unis, 
et cousin du nouveau gouver­
neur, sont allés 'eur présenter 
leurs hommages.

A Ottawa, ce midi, le Duc 
et la Duchesse ont été reçus

N. B
N. B•> DR Z. VEZINA

Ex-élève des Hôpitaux é. Paria.
—Médecin spécialiste - 

de l’Hôpital de Frasen ille 
Spécialité : Maladies des yeux; 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Кголс . ,чК, P.Q.
Tél. Kamooraaka, N0. >2- 
Tél. National 

Heures de Fnreau :

J. A. DAIGLE
HOTKLLIER

Anderson Si icing, 
une fois par semaine.

N Ь: :
!

fA nos abonnés—savons plus nous contenter d’une vie Simple, nous grevons 
notre budget d’une foule de dépenses inutiles. /

Les autres causes sont indépendantes de notre volonté 
et pourraient être facilement combattues si nous nous en 
donnions la peine ; surtout si nous nous efforcions de faire 
disparaître les premières.

JUne des principales causes de l’augmentation de toutes 
Jés nécessités de la vie, eu dehors de notre volonté, c’est l'ac­
caparement et la spéculation.

Dans le dernier numéro du “Prix Courant1’, nous trou­
vons des données intéressantes à ce sujet, par M. J.-A. Biron, 
surintendant des marchés de Montréal.

*. * *

" 5»9Noue faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore' fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d'existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ue 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir pu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois?, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par au, 
vous vous en trouverez bien. 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramauder, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

10 hrs à 11.30 hrs.a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.

Ш:
іїї heures. Soir : 7 à 8 P.M

Le vapeur portant le nou­
veau gouverneur général ;du 
Canada et sa famille, est en 
tré dans le port d'Haüfax 
samedi vers ti heures, ieais 
ils ne sont débarqués que $пя 
l’après midi.''

Vers 2 heures p. m., Plpn- 
M. Blondin, secrétaire d'Etat, 
accompagné de M. Melvey, 
sous secrétaire d’Etat, de 
l’amiral Kengsmill et de son

Casier Postal ■ "* Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. R

Al Public
J’informe le , >tic que je repré­

sente la maison
Gsult Жге Métal <2@.Après une enquête minutieuse, M. Biron en vient à la 

conclusion que la hausse énorme sur les articles d’utilité 
courante provient surtout de la spéculation par les accapa­
reur*.

Il passe en revue divers articles qui ont atteint des prix état- major, du maior général 
exorbitants. D’abord, les œufs. “Nous n’avons ici, dit Mi Hodgins est allé saluer le Duc 
Biron, qu’une saisou de ponte, mais durant cette courte sai- et *a Duchesse ; et peu de 
son, le rendement est tel que la production est beaucoup temps apiès le parti vice-royal 
plus considérable que la consommation. C’est alors que débarquait, et se rendait esgor- 
l’accapareurintervient, achète tout le surplus et attend l’hiver té d’une garde d’honneur, au
où il venu sa réserve le prix qu’il veut.’’ législatif d’Halifax^ou par ]gs membres du gouverue.

Le blé est produit -air etbada efi ‘quantités beUmmtp eut lieu la îéeeptiœ 4«еіЙ1е.|Шеіі1 et îes autorilés miI;tai. 
plus considérables que nos besoins. Le surplus de la produc- De Duc et la Duchesse de 
tion est écoulé par l’exportâtion. Mais, comment se fait-il 
que la farine faite avec notre blé, de meilleur qualité que 
celle que nous consommons, se vend à meilleur marché 
qu’ici en Angleterre ?

Les pommes de terre nous viennent surtout du Nouveau- 
Brunswick. Les prix sont excessifs cette année parce qu’une 
puissante compagnie s’est formée et s’est assuré toute la 

irécolte de cette province. т
Les pommes que nous produisons en grandes quantités, 

ttous_sont vendues plus cher que les oranges nous venant de 
la Californie, pour la même raison encore.

Il en est de même d’un grand nombre d’autres articles 
qu’il serait trop long d’énumérer.

< c * * '

de l’Ontario, nanuficturier de 
Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses et de -Tôle pour finir 

érieur des mai-l extérieur et l’ii.t
sous.

J’achete aussi le laine que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cls la livre, non lavée.

JO,S’. J. MAI! TI T. 
St-Juquex, Л". B.

mais vainement. Les prison­
niers se sont élevés à moins 
de 1O0 hommes, mais compre­
naient 3 offik-iers. Les troupes 
que nous avons combattues 
dans cette affaire étaient des 
Saxous et quelques détache­
ments des gardes prussieunes.

18-16

*BW VICïGlIA HOTEL
Rue I ictoria

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis 
position des voyageurs.

Mme IV. /•’. BOURG OIN,
-, hov.undston, Л B.

res.
Devonshire furent reçus dans

Leg fyiglaig en plein Succès Notre Fanfare
Londres, 14.— Le commu­

niqué officiel d’aujourd’hui 
signale la capture de Beau­
mont-Hamel rapportée officiel­
lement hier. En voici le texte : 
“Nous avons pris d’assaut le 
village puissamment fortifié 
de Beaumont-Hamel et avons

communication. Les Al.e- 
mands ont subi de grandes 
pertes par suite de leur défen­
se opiniâtre. Une attaque des 
Français a échoué dans le 
secteur de Sailly-SaiHisel.
Succès des Canadiens
Londres, 14.— Communi­

qué canadien :
Juste avant minuit, le Ю 

novembre au soir, nos troupes 
ont attaqué la section de la 
tranchée dé Regina qui restait 
encore entre les mains de 
l’ennemi. Il y avait une 
distance d’environ 500 verges 
de nos tranchées à cet objec-

Dr W. J. Daigle
Elle a bien débuté, nofciv fanf.tr. 

dans son conceit de vendredi «1er 
nier. Nombreux sont ceux qi і ont 
été fort surpris de constater avec 
quelle perfection ce corps inusica1 
qui x ient de naître, rendait des 
morceaux très difficiles. La soirée 
de vendredi a été pour tous un vé 
ri table régal, à tous les points de 
vue.

DENTI«TK
Mai tin "Bloc ’ - Van Buren, Me

Je serai à Ma«j .waska chez Régis 
Haigle, tous les irtia lundis au ven­
dredi de chaque mois.

îrnone 34

RIO H. LAPORTE j
Médecin UhirurgiuLfait une avance jurqu’au bord 

du village de Beaumont-sur- 
Ancée.

Edmundston, N. BM. Biron tire la conclusion que le gouvernement devrait 
se placer entre l’accapareur et le peuple ; protéger celui-ci 
contre celui-là;

Nous en venons toujours à la même conclusion et en dépit 
de tous les efforts que l’on fait, il ne se produit aucun chan-

іJ. A. CUT, M. D.ombre des prison­
niers s’aCCroit de façon consi-

Une seule chose a été regretta - 
b'e ; la salie n'était pas assez gran­
de pour donner île la place & tous 
ceux qui s'étaient fait un agiéable 
plaisir de venir encourager et en­
tendre 'THai moitié d'Edmundston.’’

La partie de whist a été un suc 
Lès parfait 11 les recettes ont été 
magnifiques. -La jolie somme de 
872 00 réalis e dans un whist, ce 
i.’est pas banal.

Les prix étaient beaux et valaient 
bien la peine qu’on se les dispute 
Voici quels ont été les gagnants et 
1 :s gagnantes :

Pour dames : 1er prix Melle 
Imelda Cyr ilon de R W. Ham 
inond, 8e prix, Dame Lévite Ros­
signol don de S. E. Burpée, 8e prix 
Daine George Siroie don de J. J.. 
Daigle,pi ix de consolation Mde J.B 
Michaud don do M. Eldic Albert

Pour Messieurs :
1er prix Alex Albert, don de M 
Jos Tôt 11 Se prix' Léon Bélanger 
don Jos Moscovici 3e prix Emile 
Bourgoin don de Jos Moscovici, 
prix do connotation Isasc Ke-tner 
don de M. Jos Michaud.

M. Victor Albert avait aussi gra­
cieusement offert une Imite de ci­
gar au bénéfice de la fanfare.

Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. Rdérable?\ Elus de 4,000 sont 

déjà passés par les dépôts de­
puis hier matin. La bataille 
se continue.’’

Téléphone, 18
J. A. RATTEgement.

Nous venons d’avoir une journée pour la Croix Rouge. 
Il n’y a pas de doute que cette cause est des plus nobles et 
des plus belles ; cependant, on a constaté une diminution 
considérable dans les souscriptipus. C’est tout naturel.

Comment pouvons-nous espérer que le peuple trouve 
moyen dé fournir pour toutes ces œuvres quand il trouve à 
peine jfs ressources nécessaires pour se nourrir.

Fonds Patriotiques, Croix Rouge, Fonds de Secours Bel­
ge, Fonds de Tabac, et que sais-je encore, sont des œuvres 
sympathiques que tous aimeraient à encourager, mais com­
ment peut-on le faire, dans les circonstances ?

“Fight or Pay’’ disait on il y.* quelque temps, pour en­
courager les gens à donner à ces œuvres. La lutte pour la 
vie est plus violente et plus terrible que la lutte en Europe. 
Les ouvriers ont à combattre un ennemi-d’autant pins dan 
gereux qu'il s’abrite derrière des millions pour affamer les 

Ils ont à lutter contre des gens qui n’ont pas seu-

M éilecin-Vétérinaire
Edmundston, N. BVaine attaque Boche en 

Champagne
Paris, 14.— Bulletin officiel 

de cet après-midi :
An sud de la Somme, le 

.due! d’artillerie a été quelque 
pen vif, pendant la nuit, dans 
la région de Pressoire.

En Champagne, nous avons 
facilement repoussé par notre 
tir un fort détachement enne­
mi qui, à la suite d’un violent 
bombardement, a tenté de 
s’approcher de notre ligne, à 
l’ouest d’Auberive.

Nuit calme sur le restant 
du front.
Grandes pertes chez les 

Allemande
Berlin, 14.— Selon le rap­

port officiel d’aujourd’hui, il 
y eq hier de violents combats 
sut les deux rives de l'Ancre. 
An prix de sacrifices considé­
rables, les Anglais ont captu- 

p f ré Beaumont Hamelet Saint- 
Pierre-Divion, et les lignes de

A. M. CHAMBERLANDtif. Il X.
AVOCAT, NOTUKÈ PUULIC 

Bureau ; Grand Falls
Un succès complet a cou. 

ronné l’attaque. Peu de temps 
après que la première vague 
de nos soldats eut atteint le 
parapet, notre tir de barage a 
cessé et nos hommes ont péné­
tré dans la tranchée, baïonnet­
te au fusil ou bombes à la 
main. En moins d'une demi- 
heure, toute la position était 
efitre nos mains.

La partie du front que nous 
avons capturée forme un demi- 
cercle d’environ 1,000 verger- 
Nous avons accompli notre 
avance avec des pertes rela­
tivement légères, à cause de 
l’efficacité de notre tir de bar 
rage. Protégés par des détache­
ments de lanceurs de bombes, 
nous avons consolidé la non-’ 
.velle ligne.

L’ennemi a livré de violen­
tes contre-attaques, de temps 
en temps, pendant la nuit,

■

St-Léonard, tou- les jeudis de cha 
que -, maille.

Anderson Siding, le 15 de cliaqi-e 
mois. ■ F

Шm
My Business

If a follow loves a girl, 
That's his business ;

If a girl love* л fellow, 
^That’s her buaiuess ;
If they both love each other 

That’s their business ;
But—if they marry,

They need 1 t'e insurance— 
And that’s my business.

iÿ< "
■ ’■

iB-S
IT "'x«l
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pauvres.
lement la force de la richesse de leur côté, mais encore, sem- 
ble-t-il, la complaisance du gouvernement qui laisse faire.

Si le gouvernement ne veut pas fixer uu prix maximum 
pour les denrées alimentaires, qu’au moins il mette un treiu 
à la cupidité des spéculateurs en combattant l’accaparement.

J.-ALBERT FOISY.

« ІI
: A. Г. LABB.B,

Ma»»ger.
lime Mutual Ufa Іікшапсз, Ce

Résidteni-i : St. Leoumd, .VU. 
Agency : Viu Buren, Meiue.

Le Droit./-І?
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І Ш Abonnez-vous

au “Madawaska
ê‘

Venn noue voir pour : Souvenir» 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frande de messe, etc.
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pas Çom/r\ü9 autre., pour mon père. Tous mes 
enfants ont été également bons 
pour moi et je les aime tous égale­
ment. ”

Se Marier c’est triste ! Decisions judi­
ciaires concernant 

les journa
Encore si vous ôtes riche, et que 

trente sous ne vous pèsent pas
plus qu’un soupir___ c’est drôle !

Mais tirer le diable par la queue 
et aller dîner chez sa belle-mère 
par économie.. .. c’est triste S 

Quand detix à deux vous grim­
pez péniblement le chemin de la 

vous

B 4 %POUR RIREUn homme âgé se présente un 
jour à son curé.

—En quoi puis-je vous être uti­
le, brave homme ?

—Je suis très embarassé.
—Voyons, dites moi cela.
—Je commence à me faire vieux ; 

je voudrais donner à mes enfants 
le peu de biens qui me "reste.

— Cette idée est excellente.
—Oui, seulement, comment dis­

tribuer cela 1 — Je n'en ai pas as­
sez pour en donner suffisamment à 
chacun.

Je ne sais quelle fut la flji de 
l’histoire, mais je souhaite à beau 
coup de pères de famille de se 
trouver un jour dans le même em­
barras que le vieillard de l’apolo­
gue;

Se marier, c’est drqle ou c'est 
triste.

Quand on possède un petit ma­
ri tin comme de la soie, avec des 
yeux pleins de tendresse et One 
belle petite moustache blonde ou 
brune, et qui nous donne de jolis 
noms comme mon toutou d’amour 
mon petit chat doré, mon oiseau 
bleu en or, c est drôle 1

Mais si vous êtes attaché pour 
la vie à un monstre que vous n’ai 
uiez pas, qui la barbe rude comme 
un chardon et qui vous égratigne 
les joues avec.... c’est triste І 

Quand votre mari est tendre, 
affectueux, et se creuse la cervelle 
pour imaginer le moyen de v<yis 
faire plaisir.. . . c’est drôle !

Mais si vous aviz le malheur de 
lui demander gros Comme ça et 
qu’il vous dit avec une voix de 
porc épie : tu en as jamais assez..

1. Toute personne qui retire ré­
gulièrement un journal du bureau- 
de poste, quelle ait souscrit ou non,' 
que ce journal soit adressé à son: 
nom ou à celui d’un autre est res­
ponsable du paiement

2. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tons 
les arrérages qu’elle doit sur son 
abonnement, autrement, l’éditeur 
peut continuer à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce 
cas, l'abonné est tenu de donner 
en outre, le prix de l’abonnement 
jusqu’au moment du paiement, 
qu'il ait retiré ou non le journal 
du bureau de poste.

3. Tout abonné peut être pour­
suivi pour abonnement dans le dis­
trict où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait à des cen­
taines de lieues de cet endroit.

4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de retirer un journal au bu­
reau de poste, ou de changer de 
résidence et-de laisser accumuler 
les numéros à l’ancienne adresse 
constitue une présoin ptio 
preuve "prima facie’’, intention de 
fraude.

CHEMIN DB FER TBMISCODATA
HoRAiaa depuis le 28 Août 1916 

Dép. Riv. du Loup 7.00 a. m

Arr. Connors N. B. ij.js p. m. 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. m,

Arr Kllimiiidstnii, Je. 4.se p. m, 
Dép. Èdmundstop, Je. 8.1$ â, m,

Arr. Riv. du Loup 2.15 p. m. 
Dép. Connors N. B. 3.10 p. m.

.4Ex press :

vie fi qu’à force de travail 
devèqea propriétaires d'une jolie 
maisonnette qui est bien à vous., 
c'est jrôle 1

Mixte ;Et cependant, ce qui n'est pas 
commun devrait être la règle géné 
raie car l’obligation d’être bons 
poui leurs parents pèse sur “tous 
les enfants", et chacun doit rivali 
ser de zèle pour leur être agréable.

F. A. B.

Express :

Mais déménager tous les six 
mois, parce que vous n’avez pas le 

pour payer le loyer... .c’est

Mixte :
Arr. Riv. du Loup o. 10 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Bdmnndaton Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Prédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Port Fairfield, Me 

Et a Rivière du Loup avec tous 
trains express de ГIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, / pros 
pectus, etc. s’adresser à 

P. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

SOU

triste !
—Il y a deux ou trois de vos en­

fants qui ont été meilleurs pour 
vous que les autres et que vous 
avez plus estimés. Eh bien ! don 
nez-leur votre petite fortune ; les 
autres ne seront pas jaloux.

—C’est juste ce qui m’umbaras
- - * — » M&VSKSÜ&È.
sans donner aux autres, parce qu - Ouvrage Garanti. Prix modérés, 
il n’y en a pas up qui puisse dire :
“Moi, j'ai eu plus de soins que les

Quand votre mari est actif et 
travailleur tout le jour, vous êtes 
alors contente le soir, de le voir 
arriver ; vous lui sautez au cou et 
rous l'embrassez 

Mais un homme qui marche" sur 
Vos talons toute la journée et vous 
ne pouvez pas faire brûler un gâ­
teau dans la cuisine, sans qu'il 
s’en aperçoive.... c’est triste !

Quand le soir vous veillez en 
semble dans un petit salon coquet 
et que votre mari semble heureux 
près de vous, .... c'est drôle I 

Mais si le monstre passe ses nuits 
au club ou ailleurs et que vous 
tez seule’' avec l’inquiétude de le 
voir arriver ivre. .. .c’est triste !

Quand vous avez de beaux bébés, 
jolis comme des anges, qui frisent 
tout seuls et ne pleurent jamais.. 
c’est drôle !

Mais si vos douze marmots res-

BUANDERIE

J'informe les Dames et Messieurs 
qu'à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoye- 

ce que

c’est drôle !

des
CouleursHarry Kong, 

Edmundston. ц et une

Grenat : constance.
Bleu pâle : sincérité, sagesse, fidé­

lité, loyauté.
Blanc : Fort, pureté, joie, probité, 

sérénité, honnêteté.
Rose ; modestie jeunesse, tendrez-

LE NOUVEAU THEATRE “BIJOU” Prière d’un cheval a son 
maître

En montant une côte, ne me 
pas.

En la descendant, ne me presse

ri-

SUR LA RUE VICTORIA fouette se.
Mauve : vérité, faible amitié.
Rouge : Ardeur, zèle, cruauté" 

courage, grandeur.
Vert : affection, jeunesse, pafx, 

espérance, plaisir.
Gris fer ; courage, modestie.
Gris : pauvreté, abandon, mélan­

colie.
Gris de lin : affection constante.
Noir : favoritisme, tristesse, solitu-

: pas.donnera jusqu’à nouvel ordre des représentations de vues de 
première classe, citant et musique par — Sur le terrain. piut, 11e m'épar­

gne pas.
De-foin et d'avoine, ne me volesemblent à leur papa, et sont 

toujours pâmés et bleus comme des 
ràisins

Melle Mamie Abnerthy pas.
D'eau pure ne soit pas ingrat. 
D’air frais ne me prive pas.
A une litière humide, ne inôbli

c’est triste !
Au moins, si vous avez .une petite 

chance que votre mari voyage, 
êtes un peu tranquille pendant ce 
temps-là.. . .c'est drôle 1

Mais un homme jaloux qui ne 
sort jamais et qui a le courage de 
vous étrangler chaque fois que vous 
avez le malheur d’éternuer... .c’est 
triste I

. Après tout, si votre mari a fait 
tout ce que vous voulez, qu’il vous 
adorent et que vous le menez pour 
ainsi dire par le bout du nez.... 
c’est drôle I

Mais si vous êtes obligé de pren­
dre une servante qui louche, pas de 
dents, et les cheveux coupés en 
balai, parce que votre mari aime 
trop les créatures.. . .c’est triste !

Encore, si votre mari a le Іюп 
sens de fuourir jeune et de vous 
laisser une petite fortune et assez 
de fraîcheur pour vous remarier,.. 
c’est drôle 1

J’eiqrie que le généreux public d’Edmundston voudra 
bien encourager notre nouvelle salle d’amusement qui sera stric­
tement morale et instructive ; il est strictement défendu de fu­
mer et de chiquer dans la salle du théâtre toutes, les personnes 
devront se conduire d’une manière convenable.

vous ge pas.
Avi'c l’éponge et la brosse, ne 

me néglige pas.
D'herbe verte, ne me bourru pas

de.
Orange : amour de la gloire, succès, 

satisfaction.
Maron : destruction. 1.
Mordoré : vieillesse.
Violet : jalousie, courtoisie bonté, 

timidité.
Cramoisi : véritable, piété.
Brun : humilité.
Ecailate : perspicacité.
Fauve : défiance, 
incarnat : santé solide.
Lilas : amitié, affection pure.
Pensée : souvenir
Pourpre : puissance suprême, liber-

trap.
- Fatigué et chaud, ne me lave pas 

Malade et froid, ne me rafraîchitNous voulons que les Dames et De­
moiselles puissent y venir en toute sé­
curité ; nous sommes décidé de faire 
notre possible pour plaire au uoble pu­
blie de notre localité et autres jusqu’à 
nouvel ordre.

Les portes seront ouvertes tous les 
soirs à 7 hrs ; lever du rideau 7.30

pas.
S«r le mors et les rênes ne tire 

pas trop fort.
Lorsque tu es fâché ne me frap­

pe pas.
Après 1 heure du travail, ne me 

commande pas.
Lorsque malade et mourant, ne 

me quitte pas.
Et lorsque mort, ne m’oublie pas.

té.!
-Kaki : prudence, mélancolie. 
Carmin : joie exubérante.

Il n’y a lieu d'être surpris ni 
troublé des polémiques entre catho­
liques ; si l’Eglise est divine, les 

. , catholiques, même les plus militants
Mate si votre v.eux se grippe et les plus dévoués, ne .sont que des 

après la vie, et que le diable ne 
veut pas de lui, et que vous êtes 
obligée, pauvre vous ! de l’écouter 
tousser et de lui taper dans le dos 
jusqu'à ee qu’il ait l'esprit de cla­
quer. .. .c’est triste !

Vous ferez bien, mes chéries, de 
ne pas dire "oui” trop vite le jour 
où quelque galant fera la demande 
de votre chère petite ni.iiu....

AVIS

Admissiea lOcts. Le Docteur Z. Véziua, de Fraser- 
ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed- 
înundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

Nous donnerons deux représentations chaque soir hommes. Or, il est dans les, condi­
tions de In nature humaine que la 
vérité se dégage et se précise à 
force le controverses.J. O. GOSSELIN, Rfop. François VcuiIlot.

St—>
mort c’est pour longtemps mais 
quand *bn est marié, c’est pour 
toujmms.

Edmundston, N. B. Venez nous voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frande de messe, etc.Car voyez vous, quand on est MARGOL.

x
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LE MAOAWASKA

VARIETES Avis aux Amateurs
de Chevaux ! !

B'E!
МИ 2?^^

Après la grandeur morale, rien 
ne brille d’un ai vif éclat qu'une in­
telligence cultivée.

Méprisons la calomnie, niais pre 
nons garde aux potin.

Si l'on n’exploitait nas un peu les 
imbéciles, il y en aurait trop.

t

Je viens de recevoir un char, ÎO 
très jolis gros chevaux çt 10 lionnes 
grosses juments pesants de

.

шшмщ. |

im
Un égoïsme intelligent conduirait 

l’homme aux plus hautes vertus.

Un courtisan n’a pas de patrie ; 
il est partout le courtisan.

■

1 à, ITOu Ills
. Une gaieté franche et de bon aloi 
est une qualité précieuse en ménà-

Ces chevaux seront vendus comme 
d’habitude garantis. Venez les voir si 
vous avez besoin d’un bon cheval.

ge.
ш

On n ’est jamais si heureux ni si 
malheureux qu’on l’imagine.

Sx
Les mères dorment difficilement 

quand les enfants sont loin du toit.
k

C’est pour attirer les Ames à loi 
que Dieu a donné à la femme le 
tact, la délicatesse, là sensibilité, le 
savoir faire et même les attraits 
extérieurs/ -

1 1У
1

яs zj

іEdmundsten, N. B.C’est le propre d’une âme inutile 
de s'amuser A examiner la vie des 
autres pour les mépriser ou les 
critiquer.

Les femmes pressentent, 
sait comment, par un art de divina­
tion que donne pareillement le désir 
de plaire et celui de nuire, les affi­
nités en vertus desquelles les esprit» 
les cœutr ou les corps se cherchent 
et se choisissent.

8

CIRCULAIRE naire devant être placés bien en 
vue sur l’enveloppe de chaque 
paquet. Ces paquets sont suscepti­
bles d’être retardés et, ceci A lu 
discrétion du censeur. Les livres 
d’occasion envoyés par des person 
nés autres que des marchands ne 
seront pas expédiés.

(4) Les publications impriiutés 
expédiées A des sujets britanniques 
internés en pays neutres sont 
exclus de la poi té de ces règlements. 
Cependant, ces publications ne 
peuvent êtro envoyées que par la 
‘poste aux imprimés."

(5) A partir du 1er juillet les 
collections de timbres, feuilles 
cartes de timbres, échantillons de 
timbr. s, etc., ne peuvent être en­
voyés aux -pays étrangers (excep 
tion faite îles pays indiques plus 
haut) A moins d être exjiédiés par 
des marchands munis d'un permis 
du War Office,

(6) On ne peut donner 
renseignement sur la disposition 
faite des paquets arrêtés en vertu 
de ces réglements.

Eifce qui-regarde les règlements 
cités plus haut, et en vigueur dans 
le Royaume Uni, le gouvernement 
de Sa Majesté n’a pas l'intention 
de suspendre l'envoi de livres, 
magazines, revues, etc., expédiés 
du Canada aux Canadiens prison­
niers de guerre en Allemagne.

(2) L’a> ten tion du Consul géné-l 
ral de Sa Majesté A Rotterdam, 
Hollande, a été attirée sur certaine^ 
rumeurs touchant le traitement

Hollande sont invariablement trai­
tés avec la plus grande bonté et la 
plus grande considération pat les 
autorités de la frontière hollandaise, 
militaires ou civiles. Ils sont diri­
gés sur le consulat général anglais 
escorté d'un membre de la Maré 
chaussée ^gendarme). A leur arri 
vée au Consulat on leur lonn 
tout le confort і oulu. Ils reçoivent j 
de nouveaux vêtements, des 
vêtements, chaussures, etc., s’ils en 
ont besoin. On leur donne de» 
chambres au Refuge des Murins et 
-une nourriture A la fois saine et 
alondantc. On leur a aussi distri­
bué de l’argent de poche, du tabac 
et de la bière. Leur ti alternent au 
Refuge est assimilable au traite­
ment des membres internés de la 
Brigade Navale Britannique ' qui 
habitent IA et travaillent au Consu­
lat général.
■^Le Consul général et tout 
personnel, y compris les fonction­
naires et commis hollandais, font 
preuve de la plus grande sympathie 
lans le traitement de ces hommes

on ne

(l)On vient d'émettre dans le 
Royaume Uni des règlements au 
sujet de l'envoi des imprimés de ce 

ni, РаУч. ces règlements ayant pour 
. | but de prévenir l’expédition de 

messages secrets aux étrangers 
ennemis sous le couvert d'imprimés 
et non dans le but de cacher des 
renseignements publiés ouveite- 
ment dans le Royaume Uni.

Les autorités craignaient que 
des jounaux, etc, fussent employés 
par certaines personnes dans le 

une Royaume Uni comme moyen de 
cacher des renseignements quelles 
désiraient communiquer à l’enne

Il y a des mères qui confondent 
le bonheur de leur fille avec leur 
propre bonheur et croient sincère, 
ment assurer le premier quand 
elles s’occupent du second en réali­

sons

!
—té.

:

!II est toujours agréable à 
jeune fille de donner à entendre 
qu’elle я éconduit des prétendants.

!Siropon
GOUDRON

POEDCMBf

GOOÜVMOt

mi. . DE GOUDRON ET 
d Huile de foie de morue ce

>Il y a des passions que, le déclin 
de la jeunesse fortifie au lieu d’n 

Ф moindrir, quand elles ravagent des 
coeurs jusque là étrangers à l’a­
mour.

Les nouveaux lèglements en vi­
gueur s’appliquent à tous les impri­
més expèdiév du Royaume Uni 
dans :—

(a) Tous les pays d’Europe, sauf 
la France, la Russie, l’Italie.et les 
parties de la Belgique non occupées 
par les Allemands.

(h) Toutes les parties de l’Afrique 
et de l'Amérique sauf les posses­
sions anglaises, françaises, italien­
nes ou belges.

(c) Aux sujets anglais ou alliés 
internés en pays ennemis.

Ces règlements contiennent les 
conditions suivantes :—

^Mathieu usaf Casse la toux
•M Gros flacons,—En Vente partout. 1
1 CIE. J. L. MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I
* > Fabricant aussi les Poadree Леготом <te Mathieu, le meilleur Ж 

remède contre le. meus de tête, la Névralgie et les Rhume. FtArroux. ^

B
;

ison

Iaucun
Un homme annihilé par sa fem­

me est plus pitoyable qu’un homme 
nul

et cherchent par tous les moyens à 
rendre aussi agréable que possible 
leur séjour à Rotterdam. Invaria­
blement, ils sont expédiés 
Angleterre dès que l’occasion s’en 
présente et, toujours dans des navi­
res anglais quand il y en a de dis­
ponibles.

Environ trente prisonniers do 
guerre britanniques échappés 
d’Allemagne sont passés par le 
Consulat général de Rotterdam d-- 
puis le commencement des hostilités 

anglais échappés d Allemagne 4 et, dans chaque cas, tous ont étt 
son. Consulat général en comparai 
son avec le traitement accordé A 
d’autres semblables prisonniers de 
nationalité française ou russe, par 
leurs consuls respectifs.

Le Consul général a tenté de 
retrouver la source de ces tumeurs 
et croit que, en vue du fait que les 
quatre derniers prisonniers de 
guerre qui se sont échappés, trois 
étaient Canadiens, il semble suffi­
samment évident que ces rumeurs 
ont été lancées par les Allemands 
dans le but ai c'était possible, de 
faire naître le mécontentement 
dans les Dominions

La séparation, loin de diminuer 
l’amoür maternel et filial, les enno­
blit et les purifie.

en

Les jeunes filles ont des cœurs 
ardents tout prêts A admirer le cou­
rage, l'héroïsme, ce qui donne de 
la réputation, et puis elles confon­
dent leur admiration avec l’amour.

TUEPHOHl 5-42 ÇÇez
J. W. HALL, Edmundston, N.B.

s
(l) Les imprimés, c’est A-dire les 

journaux, magazines, livres, revues 
et autres publications imprimées 
(sauf les circulaires commerciales) 
ne seront pas expédiés sauf s’ils 
sont envoyés directements des 
bureaux des éditeurs ou agents de 
nouvelles qui ont eu un permis du 
War Office à cet effet. En consé­
quence, les personnes désirant ex 

més devront donner

T ous trouverez les marchandises suivantes 
aux plus bas prix du marché.La femme, a dit Roosevelt, doit 

être la ménagère, la compagne du 
fondateur du foyer, la mère sage et 
sans peur d’enfants sains et nom. 
breux.

BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR 
BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE)

(EN EPI NETTE)
(HARD PINE ET El 1 NETTE)

(EN EPINETl’E) 
(EN HARD PINE)

accordé aux prisonniers de guerre

reconnaissants de l’accueil qui leui 
avait été fait et des attentions doni 
ils avaient été l’objet

ERNEST J. CHAMBERS,
Censeur en chef de la presse рою 

lé Canada.

CLAPBORDS
MOULURES
PORTES

L’amour pur est un baume qvé 
cicatrise les plaies et calme les dou­
leurs.

*
Dgdiçt des iiiipri 
leur commande aux éditeurs ou 
agents de nouvelles munis d'un 
permis

(2) Les éditeurs ou agents de 
nouveljes qui désirent obtenir la 

iop d’expédier des imprimés 
ne possèdent pas encore do 

permis en vertu des règlements 
actuels devront faire part de leur 
demande au War Office, disant s’ils

CIMENT, CHAUX, BRIQUE ROUUE, BRIQUE BLANCHE
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART, 

HUILE A CYLINDRE ET GAZOL1NB

Aussi j'ai toujours un bel assortiment <iv Pf-à"
VOITURES, HARNAIS de VOITURES « OUVRAGE, 
et si vous avez besoin d’un JEUNE CHEVAL ou d'une 
BONNE JUMENT (toujours garanti) chez ТГАТ.Т. est 

( la place de l'acheter. J’en ai toujouns en mains.
J'ai toujours en stock un assortiment d*ENGRAIS, 

AVOINE,, (deux chais en chemin)BLE D'INDE rond et 
cassé. MOULEES de toutes sortes. J’achèlc et je vends 
le foin au chlr.

Si voua avez besoin d'aucune chose tjui n’est pas >ur » tte liste té­
léphonez-moi et si je ne l’ai pas je pourrai peut-être \ ..us l’avoir, satis­
faction garantie.

Mon charbon dûr est en chemin, donnez vos comman­
des d 'avance pour être certain, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
charbon ; celui sur lequel vous pouvçdcQtnpter en tout temps 
pour votre approvisionnement.

Bureau du Censeur en chef de laCe n’est pas la richesse qui crée 
le rang social. presse pour le Canada, \ У 

Secretariat d’Etat,

è
І® ж

Un coeur délicat souffre moins 
des blessures qu’il reçoit que de 
celles qu’il craint d’avoir faites.

Ottawa, 6 novembre 1916.pe
-Z-,*t * -ШИЙ

L’homme qui s’est fail A lui-mê­
me sa propre vie, qui se sent lê vé­
ritable père de ses actions, qui » un 
bot, un dessein, et le poursuit avec 
persévérance, soutenu par le seul 
effort de sa volonté ; l’homme qui, 
rencontrant dis difficultés A chaque 
pas, les écarte par son adresse ou 
son énergie, sa prudence on s» for­
ce, celni-IA est véritablement un 
homme.

■'ЧЯЯШШFréquentez les gens de bien et 
vous le deviendrez. , ont ou non des commandes ponr 

l’envoi d’imprimés aux pays en 
cause et la moyenne des quantités 
qu’ils expédient hebdomadairement 
d’après ces commandes.

»Л
Il croit que, dans les circonstan­

ces, il serait à désirer qu’on publie 
les faits dans les journaux de ma- 

(8) Les livres d’occasion (second nièce à contrebalancer d’avance les 
hand) expédiés par les marchands mensonges allemande qui peuvent 
'par la poste sont exclus de la portée 
de oes règlements. Ils devront être 
envoyés de la manière ordinaire, 
même par les maisons possédant 
un permis général, ' le nom et 
l’adresse de la maison expédition-

Lee blessures de la calomnie se 
ferment, mais la cicatrice leste.

La tolérance est une vertu que 
les opprimés seuls savent ЬіеІґіІЗ?' 
finir. і être disséminés pln.s tard par 

l’agence Wolff ou autres agences' 
du même genre.

M. Maxse, le consul général, 
explique que les prisonniers de 
guerre britanniques arrivant en

Le secret de toute existence con­
siste dans un devoir A remplir, une 
douleur A porter, un apostolat à 
exercer.

A. Janet.

Achetez votre encre, vos pl aines 
et vos crayons au “Madawaska.’’

Z,,".
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Le Garage “Ford”
Le iode juin ce garage sera 

piété et je serai en mesure de four­
nir rous les morcènx qui appartien­
nent à ce char. J'en ai en mai 11 pour 
une valeur de $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars “Ford” a ma résidence de la 
lue Victoria.

corn-

DENIS M. MARTIN, 
Edmundstou, N. B

Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di­
rect de nous. Nous vous le 
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre­
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubert, 

2ème Plancher, 
Montréal, Canada.

ven-
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“ LE MADAWASKA ”

Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

TARIF D’ABONNEMENTS - • Payable strictement d’avance
ETRANGER

Grand-Père ; •
ч4

LA BANQUE PROVINCIALE“Vous verrez quelle joie emplira votre cœur”,
Me disait-on jadis, “quand vous serez grand-père,
“ Et quel souffle nouveau chassera la rancoeur 
“Que, même au plus heureux, laisse la vie amère I”
On me disait aussi : Vous verrez l’horizott 
“Qui vous semble à présent sans promesse et sans joie 
“S’illuminer soudain quand, dans votre maison, 
“Entrera l’être cher que le Ciel nous envoie”.
On me disait : “Alors vous sentirez en vous 
“Renaître brusquement, à sa naïve étreinte,"
“Au plus furtif regard de ses grands yeux si doux 
“Une flamme d’amour qui vous semblait éteinte !”
“Aimer ?.... oui I Grèce à lui vos lèvres rediront 
“Ces vieux mots désappris depuis longtemps: Je t’aime ! 
“Et de tendres baisers effleurant votre front,
“A grands coups de Printemps balaieront l’Hiver blême I
“Votre pas alangui redeviendra puissant,
“Et les heures pour vous glisseront plus sereines 
“Auprès de cet enfant qui porte dans son sang 
“Un jeu du même sang qui coule dans vos veines !
“Et vous rajeunirez,—oui ! vous rajeunirez ! —
“Car ces petits lutins ont, en leurs mains mignonnes,
"Des talismans divins — divins, mais ignorés
“Qui rendent la jeunesse à nos vieilles personnes I"....
J’écoutais, souriant ; mais je doutais un peu 
—Car on doute surtout de ce que l’on espère Із- 
Et puis grand-père, moi 1.... C’était si loin, mon Dieu 1 
Et j’étais si mal fait pour ce titre : grand-père 1
Mais le destin voulut qu’il prit, le chet petit,
Voilà trois ans bientôt place datls notre vie ;
Et l’infini bonheur que l’on m’avait prédit
N’est rien, près du bonheur dont mon âme est ravie !
Il est notre gaieté, notre espoir, notre appui ;
Au rayon de ses yeux ma verve se rallume....
Et les vers que je fais, quand je les fais pour lui,
Sont ceux qui vont tout droit de mou cœur à ma plume 1

JACQUES NORMAND.

0 , 
/. з J§CANADA

DU CANADA ,$i.oo Un an, 
Soc Six mois,

$1.50
Six mois, . ' V- У m0.75

TARIF DES ANNONCES
ouvrira prochainementAnnonces légales, première insertion, la ligne........................ .................. .. .10 cts

“ “ par insertion subséquente, la ligne..................... ........ . 5 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère inseition. .50 cts

par insertion subséquente....25 cts
Avis de naissances, mariages et décès................................ ... *..................25 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... 
long terme.

Une succursale a Bathurst, N. B. 
EdiÉce McKenna, rue Front..15 cts

Tarif spécial pour annonces à

de la concession des Ouellet dont 
il parle dans le dernier numéro de 
ce journal est maintenant ouverte 
à la circulation au grand plaisir 
des colons de cette partie du comté. 

—o—

L’hiver nous est arrivé, un véri­
table hiver de l’ancien temps. La 
rivière Madawaska est prise et la 
traverse se fait diffiicilemeut sur 
la rivière St-Jean.

nom SUCCURSALES DANS LA PROVINCE :
M. P. E. Moreault, Gérant. 
“ L. A. Gagnon,
“ J. E. St-André,
" D. W. Harper,

.
Caraquet,
Edmundston,
Moncton,
St-John,

Mods le curé Conway qui a pris 
beaucoup de mieux depuis quel 
que temps est parti ces jours der­
niers pour aller se reposer et com­
pleter sa guérison. Nous espérons 
qu’il pourra bientôt revenir au mi­
lieu de nous parfaitement guéri.

І4■
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Nous sollicitons respectueusement votre en- 
’ couragement et votre patronageMelle Marie Louise Morin, de 

Fraserville était l'hôte delà famil­
le Topping .ces jours derniers.

—O—

M. le docteur Z. Vé'ina, de 
Fraserville, était dans notre ville 
au commencement de la semaiue-

Les chemins par contre sont on 
11e saurait plus beaux. Voitures 
d’hiver voitures d’été sont égale 
ment en usage, et les automobilis­
tes s'en donnent à coeur joie.

Ce matin à St-Hilaire avait lieu 
les funérailles de M. Dénis Albert, 
au milieu d'un grand concours de 
parents et d’amis.

Le défunt est mort presque subi­
tement à sa résidence.

Il était le frère de M. Victor 
et Arthur Albert de cette ville.

Nous prions la famille en deuil 
de vouloir bien accepter 110s sym­
pathies les plus cordiales.

Melle Lauretta Bélanger ,est al­
lée passer le dimanche dans sa fa­
mille à Cabano.

1
M. Rock Noreay, voyageur de 

commerce pour la maison Thibo­
deau et Frères, de Québec est dans 
notre ville depuis quelques jours 
dans l'intérêt de sa maison.

Si tous les amis de notre journal 
nous faisaient parvenir un nouvei 
abonnement

M- John Grondin et sa jeune fil­
le de St-Jacques sont dangereuse­
ment malade. Nous formons des 
voeux
et complète.

nous augmenterions 
vite notre circulation et notre influ- pour une guérison prompte
ence.

M. Léo Dionne qui travaille à 
la Rivière Bleue depuis quelques 
mois, est actuellement en visite 
chez sa mère Mme Vve Jos Dionne.

—O—

Melle Florence Bernier qui était 
depuis une couple de mois en 
promenade à Québec, est revenue 
mardi dernier.

*o Dodo., petite berceuse par 
Mme A. B. Lacefte.

9o Une Veillée de Mort, récit 
pathétique tie Jean Pic.

Aussi "l’Art du Chant’’, d'après 
les meilleurs auteurs—12e leçon.

Un numéro, 5 sous, par la poste, 
6 sous. Abonnement, un en, Cana­
da $1.50 ; Etats-Unis $2.00 Adres­
se : Le Passe Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.

test route to the highway road, 
thence in an easterly direction 
along said highway road a distan­
ce of one hundred feet to the pla­
ce of beginning, in eluding in the 
said paréel of land all ,he buil­
dings and premises. ”

Dated at the Town of Edmunds- 
ton, in the County of Mad.iwaska, 
this 3rd day of November A1 D 
1916.

Le tag day des enfants de nos 
écoles au profit des enfants Belges 
a été un grand succès dont les or­
ganisateurs ont raison de se félici ■

Éclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. “Demountable rimes". Anti déra­

pants (non-skid) en arrière.I

T. E. BOUDREAU,ter.
La somme collectée a été de $91. 

66 et les demoiselles institutrices 
sont heureuses de remercier le pu 
blic de son généreux cuucours.

—O—

Nous avons la douleur d’enrégis- 
trer la mort de Mme Vve Bélonie 
de la paroisse d'Édmundston.

Les funérailles ont eu lieu lundi 
matin. Nos sympathies à la famil-

J AGENT,
du Comté de Madawaska et une partie du Comté de Restigouche.

EDMUNDSTON, N. B.Michel F. Fournier 
Shut Iff, Madawaska County.—о—

Melle Marie-Amie Nadeau, de 
Fraserville, était en visite mardi 
chez Melies Florence et Caroline 
Bernier.

і

AVISUi^l/<?illçde/T\ort L* Docteur Z. Vézina, de Fraser­
ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed- 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le 
suiter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

Vendredi soir au Star Hall à 
7.30 hrs p. m. uti concert musical 
et de vues animées sera douué pour 
le bénéfice des jeunes gens du 
Madawaska qui sont dans les 
tranchées.

Nous espérons que cette initiati­
ve de quelques uns de nos jeunes 
sera fortement encouragée et que la 

- population du comté se montrera 
généreuse sour ceux qui sont là-bas 
à combattre pour nous.

Ce concert.sera suivi d'une danse 
et d'un goûter.

Le dernier numéro du Passe- 
Temps (564) contient NEUF mor­
ceaux do musique dont voici les ti­
tres :

Io Cuntantibus Organis, antien 
ne en Г honneur de Sainte Cécile, 

2o La chanson d з la mariée, 
chanson de noces — No3

Зо Bébé Valse, par l’auteur de 
“Danse Cenadienne”.

4o L’aurore du bonheur, chanson 
intdrprété par A. Adam, E E. M 

5o Ce ne sera pas long, ami I 
chansonnette serio-eomique 

60 Ronde de Table chansonnette 
de Désaugiers

7o La marche du Ciel, grande 
nouveauté parisienne.

le.

Sheriff’s Sale cou-

NOTICE is hereby given that by 
virtue of an execution issued out 
of the Madawaska County Court in 
which John Wilson Lee and Fre­
derick \\ і I son Lee, doing business 
under the firm name and style of 
J. W. Lee & Company are Plaintiff's 
and James E. Cluir is Défendent 
issued by J. E. Michaud, Plaintiffs' 
Attorney, on the 16th day of Sep 
ti mber A. D. 1916, a levy having 
been made by me for this purpose 
of satisfying the said execution, 
there will be sold at Public Auc­
tion in front of the Court House 
ut the town of Edmund tan, in the 
County of Madawaska, on the 
ELEVENTH day of Januory A D, 
1917, at the hour of two o’clock in 
the afternoon, all the right, title 
arid interest, claim and demand 
what soever either at law or in 
equity of the above named James 
b. Clair, in and to—

All that certain piece, parcel or 
jot of land and premises, situate, 

І ‘У1П5 au'j being in the Parish of 
Clair, in the County of Madawaska, 

Le jeune fils de M. Jos Levesque \n ^ . Province of New Brunswick 
de St-David s’est fracturé uu bras _f8Cr* *JS ^llows :—Beginning 
en tombant en bas d'un escalier au corner of land numn’lthe,soulllKf^ 
commencement de la semaine. by Mrs Je,nés Andemn тТД'гі

ning the land of one Thomas Clair 
and Usorgianne Clair his wife, 
thence in anortherly course by the 
shortest distance until it stiikes 
the the Railway land of the Ternis- 
couata Railway,a distance of about 
two hundred and forty feci, thence 
in a westerly direction along the 
said Railway land a distance of 
one hundred feet thence in asou- 
therly direction and by the shor-

BUANDERIE
J'informe les Dames ct Messieurs 

qu'à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoye- 
rai et presserai de façon à ce que 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix'modérés.

Harry Fono, 
Edmundston.

P
O

La fraude nouvelle politique du 
jour est la sortie du cabinet d’Otta­
wa du général Sir Sam Hughes 
que- le premier ministre vient de 
prier de sortir à caused.* - a condui­
te autoritaire cl indépendante : 
Pauvre Sam !..

I

І

Nous prions encore une fois ceux 
qui nous envoient des correspou- 
dauces de vouloir bien les signer. 
Leur 110m ne sera pas publié à 
moins qu’ils ne le désirent.

.. .

ШМШтй
Wmm ШШш Ші . VOn demandait un jour au grand 

Gladstone combien de discours un 
homme peut préparer en une s - 
maine. Il répondit : “ Si c’est un 
homme de haute capacité, un seul ;
»i c'eut un moyen, deux ou trois,; v 
si c ’est un imbécile, une douzaine !’’ w

• ш -
Un ami, c’est l’être & qui on 

doit le plus d’égards ; et s’il y a 
une délicatesse d’attention à avoir, 
elle doit être pour lui.

Wgj. ;
l 'ШШЛ

■ 1mm %
яіЩ

j La prière est comme une chaîne 
vee laquelle les mères enlacent 

lame de leurs enfanta.

Le Rev. M. Alfred Pelletier le 
nouveau cuté de St-David é.tait à 
Edmundston à la fin de la semaine 
dernière et nous a fait l’houneur 
d’une visite à nos bureaux.

m
L’amour cherche ce qu’il a trou­

vé, non afin de l’avoir, mais pour 
toujours pour l’avoir.

Il est des gens qui se sont donné 
pour mission de chercher toujours, 
avec une attention désespérante, 
le mauvais côté des hommes et des 
choses.

І шLe correspondant d’Edmundston 
à l'Acadien est eu retard. La route La complaisance est le grand mo­

tif de l’amour. A■
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Très Important
J’informe ma nombreuse clientèle et le 

public en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er MAI
dans la maison de JOS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie.
UNE VISITE EST SOLLICITEE

SATISFACTION GARANTIE
A DES PRIX RAISONNABLES

J. B\ DEBEL,
Tailleur

ESdmundeton. • IV.
-

' фШ

Overlandft. .

MODELE 83—$965.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 75—$850.00 F.O.B. Toronto

Important

Sauvez les cendres de vos 
poeles : cendre dè bois. Elles 
ont de la valeur. Nos voitures 
iront a vos portes pour les ache­
ter et les ramasser.

Mais il faut que les cendres soient 
préservées sèches. Ne les laissez pas 
à la pluie, car ellesperdraient de leur 
valeur.

Aroostook Chemical Co., 
Van Buren, Me.
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